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	« Naissance d'un Ange », Estampe numérique, Année 2006, Format 60 cm x 60 cm

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Et ils acceptèrent de se laisser déposséder ; sans jamais mot dire, puisque la fibre était rongée.

	 

	Y a-t-il une urgence ? une tension émotionnelle qui contraindrait à penser quoi que ce soit ? Eh bien ! il n’y en a aucune, et cette certitude peut rendre malade.

	Tout arrive par accident, sinon rien ne surgirait et en premier, le temps… D’où toute cette mauvaise volonté, cette acrimonie vis-à-vis du temps.

	 

	Un employé alignait depuis des années le long d’un mur gris et décrépi des cartons qu’il avait en charge de comptabiliser et de numéroter. Par une matinée de forte gelée, le mur se fissura, s’effondra et ensevelit de gravats le stock. 

	C’est alors qu’un chiffre apparut gravé sur le front de l’employé qui était la seule personne à ne pouvoir le déchiffrer.

	 

	Des écarts, des distorsions peuvent se produire. Des heures en creux, des mouvements difficiles à accomplir, des renoncements à demi pardonnés. Il est inutile de s’agiter, de se tordre. Se tordre au-dessus d’un abîme déchire le voile qui cachait une nouvelle silencieuse qui nous était somme toute destinée.

	 

	Pour les Hébreux, le Messie donnera le sens du blanc qui sépare les mots.

	 

	Les mystères s’allongent le long des précipices de l’instant.

	À tire-d’aile bruit dans d’ancestraux horizons

	Le mauve de la mer.

	 

	Les lentes et tortueuses sinuosités du temps engagent un moment qui se matérialise au sein de sa disparition.

	 

	Car l’homme est un astre mort. Non ?

	 

	Nombre de penseurs qu’il m’est arrivé de lire me confortent dans cette idée : c’est le défaut de penser qui incite à penser – mais aussi dans ce sentiment : l’inutilité pratique de la pensée. Cela vient probablement du fait que la pensée est une prière dégradée.
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